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Un bébé abandonné en
pleine rueUn bébé a été retrouvéabandonné dans un sacsur le bord de la routedans la province de Shan-tou (Chine). Ce sont des ri-verains qui, intrigués parles cris, l'ont découvert etont alerté les secours. Enattendant leur arrivée, ilsont pris en charge le nour-risson et l'ont débarrassédes insectes qu'il avait surle corps mais égalementdans la bouche. L'enfantavait également des pi-qûres d'insectes sur tout lecorps. Le nouveau-né a en-suite été transporté à l'hô-pital où il s'y trouvetoujours. Les enquêteursétudient la vidéosurveil-lance de la ville pour ten-ter d'identifier le ou lespersonnes qui ont aban-donné l'enfant.
Il fouette son fils de 14
ans avec un fil électriquePour punir son fils, unhomme de 34 ans l'afouetté à plusieurs re-prises avec un fil élec-trique au domicile familialsitué à Saint-Gilles(France). Le jeune homme,âgé de 14 ans, a eu le corpsmartyrisé par les bles-sures et s'est vu prescrire10 jours d'ITT (Incapacitétemporaire de travail). Lamaman, également vic-time quotidiennement deviolences conjugales, a dé-cidé de porter plainte à lagendarmerie. L'enquête arévélé que le trentenaires'en prenait régulièrementà sa femme et ses 4 en-fants, âgés de 2 à 14 ans.Le tribunal de Nîmes a dé-cidé de le maintenir en dé-tention provisoire enattendant son procès.
Poignardée à mort de-
vant sa filletteA Genk (Belgique), LuanaRomagnoli, 25 ans, sortaitd'un appartement avecson ami et sa fille, âgée de3 ans, lorsqu'elle a croiséson ex-compagnon, âgé de31 ans, et la nouvelle pe-tite-amie de ce dernier,âgée de 23 ans. Poignar-dée à plusieurs reprises auvisage et au cou, Luana estmorte sur place des suitesde ses blessures. Son an-cien concubin Emrah T etson actuelle compagne ontété placés en garde à vue.Le service d’aide aux vic-times tente de trouver unesolution d’accueil à la fil-lette. 
Activement recherchée
après avoir poignardé à
mort sa petite-filleA Colton (Etats-Unis), unefemme, âgée de 43 ans, apoignardé sa fille et sesdeux petites filles, âgéesde 18 mois et de 5 ans. Laplus petite des fillettes estmorte sur le coup. Sagrande-sœur et sa mamansont dans un état grave. Lagrand-mère est active-ment recherchée.
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LE surveillant du Collèged'enseignement secon-daire (CES) du Centre, GuyDaniel Nguimbi Dibouenzi,est dans de sales draps, ilserait rendu coupable deviol sur une gamine de 5ans. Après une garde à vueà la Brigade de gendarme-rie Sud du camp Roux, l'in-téressé a été déféré à laprison centrale de Libre-ville. Les faits se seraient dérou-lés, jeudi dernier, dans lebureau de Guy DanielNguimbi Dibouenzi, ensei-gnant de formation. Le misen cause, âgé de 50 ans, ex-plique qu'il a commis cetacte abominable pour tes-ter sa virilité! En effet, cepère de famille de cinq en-fants, dont deux grandesfilles de 18 et 22 ans, ra-conte que, depuis plu-sieurs mois, son sexe ne semet plus en érection. Uneforte consommation demédicaments prescrits parson médecin-traitant, suiteà un mal dont il souffre de-puis longtemps serait, ex-plique-t-il, à l'origine decette défaillance. Ainsi, parpeur d'être moqué par desfemmes mûres au cas où...,

il a choisi une jeune inno-cente pour faire son test devirilité.Poursuivant sa narrationdes faits, Nguimbi Di-bouenzi raconte, étonnam-ment impassible : « Il était
10 heures, lorsque je suis
sorti de mon bureau pour
prendre de l'air dehors, no-
tamment à proximité de
l'étal où vend la maman de
la petite, avec qui je me suis
d'ailleurs familiarisé. L'en-
fant jouait juste à côté. Je
l'ai attiré discrètement
dans mon bureau et je lui ai
demandé de me caresser le
sexe. A ce moment précis,
mon pénis s'est mis en érec-
tion. Au vu de cela, j'ai sou-
levé l'enfant, lui ai enlevé
son slip et l'ai posée sur mes
cuisses avant de passer à
l'acte. Je n'ai mis que
quelques petites minutes
environ, avant d'éjaculer.»Ces propos sont malheu-reusement corroborés parle certificat médical établià l’initiative des parents dela victime. En effet, leconstat du médecin mon-tre qu'il y a bien eu péné-tration. Résultat descourses : 10 jours d'ITT(incapacité temporaire detravail) pour l'enfant. Etque dire des dommages,aussi bien physiologiquesque psychologiques ? 

FAITS TRÈS GRAVES•Toujours est-il qu'aprèsavoir assouvi sa libido, GuyDaniel Nguimbi affirme,toujours très serein, qu'il ademandé à la victime degarder le silence. Pourtoute contrepartie, il lui aoffert des friandises, avantde la laisser partir. Malheureusement pourlui, la gamine n'aura pastenu  parole car, une foisrevenue auprès de samaman, elle s'est mise àtout lui raconter.Par la suite, la mère de lapetite, dont on peut aisé-ment deviner l'indigna-tion, surtout du fait durapport de confiance tisséavec le surveillant du col-lège, informe le responsa-ble de l'établissement duproblème. Le mis en causeest donc convoqué, pours'expliquer sur cette af-faire embarrassante. Les faits étant très graves,la gendarmerie est, à sontour, saisie par le principaldu CES du Centre pour ou-vrir une enquête. Présenté devant le parquetde Libreville vendredi der-nier, le suspect a été, aprèsaudition, placé sous man-dat de dépôt à la prisoncentrale, en attendant sonprocès.

Il abuse d'une gamine de 5 ans pour tester sa virilité !
Viol sur mineure
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Guy Daniel Nguimbi Dibouenza, le violeur présumé.

Ph
o
to
 :
 A
EE

UN incendie d’une rareviolence a ravagé une mai-son d’habitation, samedidernier, en fin de matinée,au quartier Avéa(deuxième arrondissementde Libreville), causantd’importants dégâts maté-riels.Selon les témoignages re-cueillis sur le lieu du sinis-tre, alors que la maisonétait vide de ses occupants,partis vaquer à leurs acti-vités quotidiennes - au-cune victime humaine n’estdonc à déplorer -, l‘incen-

die s'est déclaré dans unechambre, avant de totale-ment embraser le loge-ment, menaçant même dese propager aux cases en-vironnantes. Des voisins ayant ainsi vunaître le foyer de feu à tra-vers une épaisse fuméesortant de la toiture de lamaison sinistrée, ont im-médiatement alerté les sa-peurs-pompiers. Mais enattendant l’arrivée des sol-dats du feu, ils se sontarmés de récipients pourtenter de combattre le feu.Certains avaient mêmedéjà commencé à mettreleurs effets en lieu sûr,pour parer à toute éven-

tualité.
L'ORIGINE DU FEU EN-
CORE INCONNUE• Le pro-priétaire de l'habitation enflammes, MarcellinNguema Mengome, parti sefaire coiffer, ne réalisera ledrame que quelques mi-nutes plus tard, de retourchez lui. La violence desflammes est telle qu’il nelui était même plus possi-ble d'accéder à sa maisonpour sauver ce qui pouvaitl'être encore l'être. « On n’aplus rien (...) On n’a toutperdu. Tout est parti enfumée : effets, documentset même l’argent quej’avais mis de côté pour lacélébration d’un retrait de

deuil au village dansquelques semaines », nousa confié, en larmes, l’infor-tuné père d'une famillenombreuse. « Je ne sais même pas où
nous allons passer la nuit, ni
ce que nous allons manger», a poursuivi M. NguemaMengome, dépité de voir lefruit de ses longues annéesde labeur partir en fumée.  Arrivés quelque tempsaprès sur le lieu du sinis-tre, les sapeurs-pompiersont trouvé la maisonpresque entièrementconsumée. Les soldats dufeu se sont tout de suite at-telés à stopper la propaga-tion des flammes à

d'autres maisons, et àanéantir tout foyer d’in-cendie pour éviter touteréapparition des flammes.Quant à l'origine de l’in-cendie, elle demeure en-core inconnue. Et pourcause, Marcellin NguemaMengome affirme que lachambre d'où est parti lefeu n’était pas habitée et necontenait donc ni installa-tion électrique, ni produitsinflammables comme bou-teille de gaz, bougie, boîtesd'allumettes...Aussi, l'enquête en courss’efforcera-t-elle de définirles causes de ce feu quiprive désormais d’un toittoute une famille.

Une maison d’habitation ravagée par les flammes
Incendie au quartier Avéa (Libreville)
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La maison de Nguema Mengome partie entièrement en fumée.
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Les sapeurs-pompiers à l'œuvre.
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